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Changer la protection des terres au Canada :

Les Micmacs croient que les êtres humains sont parents avec tous 
les éléments de la création, et que cette relation réciproque avec la 
nature est sacrée. Une relation réciproque signifie que cette relation est 
mutuelle, et que les deux parties sont traitées de manière égale et avec 
respect.  

La Nouvelle-Écosse se trouve sur le territoire traditionnel non cédé 
du peuple micmac. Les Micmacs ont le droit inhérent d’accéder aux 
ressources de cette terre, et de les utiliser. L’accès aux ressources 
s’accompagne de la responsabilité d’utiliser les dons de la nature d’une 
manière durable. La façon de gérer les ressources des Micmacs s’appuie 
sur le respect, les relations, et la responsabilité, et elle reconnaît la 
spiritualité qui lie tous les êtres vivants les uns aux autres. Le concept 
Netukulimk (prononcé nèd-ou-gou-lim-k) encadre cette intendance, 
c’est, en d’autres termes, la responsabilité que nous avons de prendre 
soin de l’environnement. Netukulimk, c’est plus qu’un simple mot. C’est 
une manière d’être et de penser, une manière aussi de comprendre 
votre rôle dans le monde qui vous entoure. Bien que tout un chacun 
comprenne de quoi il s’agit, ce terme a une signification unique pour 
chaque Micmac. Netukulimk, c’est vivre en harmonie avec Wskitqamu 
(la Terre mère), et assurer son bien-être pour les générations futures. 

Qu’est-ce qu’une Aire protégée  
et de conservation autochtone ? 
Une aire protégée et de conservation autochtone (APCA) est une 
étendue de terre et d’eau où des gouvernements, ou des organismes, 
autochtones ont pour rôle principal de protéger et de conserver des 
écosystèmes par le biais de lois, d’une gouvernance, ou de systèmes de 
connaissances autochtones.

Le fait de donner aux peuples autochtones les moyens de gouverner 
leur territoire traditionnel favorise les stratégies de conservation 
environnementales à long terme, et place la culture et la langue 
autochtones au cœur de toute APCA. Les APCA reconnaissent les 
titres et les droits autochtones pour les terres, et créent des espaces de 
guérison pour les communautés. Chaque APCA est différente. Les APCA 
varient en taille et en forme, et elles peuvent être utilisées de différentes 
manières. La façon dont on y accède varie également. 

En Nouvelle-Écosse, l’Assembly of Nova Scotia Mi’kmaw Chiefs 
(Assemblée des Chef.fe.s micmacs de la Nouvelle-Écosse), l’institut 
Unama’ki Institute of Natural Resources (UINR), la commission Eskasoni 
Fish and Wildlife Commission, et la Confédération des Mi’kmaq 
continentaux (CMC) collaborent actuellement avec la province de 
Nouvelle-Écosse et le gouvernement du Canada pour identifier les lieux 
qui pourraient potentiellement être des APCA.

Sur la base des informations fournies par des membres de la 
communauté, l’UINR a établi la première APCA de Nouvelle-Écosse, 
l’APCA Kluskap, qui couvre une large étendue de terre, de mer, et de 
ciel au nord-est d’Unama’ki (Cape Breton). Cette APCA inclut une aire 
ornithologique importante sur le plan international, une aire marine 
également importante sur le plan national, une aire de biosphère de 
l’UNESCO, et un parc national. De plus, la faune sauvage y est très 
variée, et comprend des pygargues à tête blanche, des globicéphales, 
des dauphins, et des orignaux. On y trouve aussi quelques espèces en 
danger dont la petite chauve-souris brune, la moucherolle à côtés olive, 
et un type de champignon appelé la pecténie plombée.

En 2023, la province de Nouvelle-Écosse et le Unama’ki Institute of 
Natural Resources ont signé un accord mutuel pour la zone de nature 
sauvage Kluskap, qui définit les termes de la relation de gouvernance 
partagée et l’inclusion dans la grande APCA. C’est la première 
entente de cette nature entre la Nouvelle-Écosse et les Micmacs. Des 
négociations sont en cours pour davantage de terres de la Couronne,  
et les Micmacs ont mis en place une fiducie foncière afin de sécuriser 
des propriétés privées.
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Une voie vers la réconciliation 
Msit No’kmaq (Toutes nos relations) 
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Kluskap est une figure centrale des récits des Micmacs. Il a été envoyé 
par le Créateur dans le monde micmac, afin de pouvoir partager sa 
sagesse, et transmettre ses connaissances à ses compagnons micmacs. 
La grotte de Kluskap, aussi appelée Nukmij’nawe’nuis, est un lieu sacré 
pour les Micmacs car les légendes décrivent la grotte comme centre de 
la Terre, et l’endroit où Kluskap reviendra un jour. 

Collaboration pour la Réconciliation 
La Réconciliation, cela signifie bâtir une relation renouvelée. Ce 
processus prend du temps et requiert des efforts. Pensez à un morceau 
de papier : une fois que vous l’avez froissé, il est presque impossible de 
le faire revenir à son état de perfection original. Peu importe combien 
de fois vous essaierez d’aplatir la feuille, il restera toujours des traces 
de la fois où elle a été froissée. La confiance fonctionne de la même 
manière, une fois que la confiance a été trahie, il peut être difficile 
de reconstruire cette relation et de revenir à ce qu’elle était avant. 
Appuyer les droits et les responsabilités autochtones en ce qui a trait 
à la conservation des terres, c’est l’occasion de trouver une nouvelle 
manière de travailler ensemble. Cela reconnaît les valeurs micmacs, 
montre du respect pour le savoir autochtone, et, le plus important, cela 
crée un environnement collaboratif qui est un élément clé pour réparer 
les dommages causés à la confiance. 

Trish Nash est directrice, Apoqnamatmu’k Wksitqamu (Travailler 
ensemble pour la Terre), au Unama’ki Institute of Natural Resources 
situé dans la Première Nation Eskasoni. Elle a grandi sur le territoire de 
ses ancêtres haudenosaunees, le long de la rivière Grand, en Ontario, et 
elle possède un B.Sc. spécialisé en Zoologie. 

Trish a travaillé pour des Premières Nations et des Nations inuites ainsi 
que pour divers organismes au Canada afin d’aider à donner davantage 
de force à leurs voix, leurs identités, et leur autodétermination. Elle 
travaille actuellement pour les Micmacs afin d’établir la première 
Aire protégée et de conservation autochtone en Nouvelle-Écosse, 
ainsi qu’une fiducie foncière dirigée par les Micmacs, la Sespite’tmnej 
Kmitknu Land Conservancy.

Les légendes de la grotte de Kluskap 
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« Story of the Stone Maidens » (Traduction libre : Histoire des 
jeunes filles de pierre) Mi’kmawey Debert Cultural Centre.  
Accès le 25 mars 2024. https://www.mikmaweydebert.ca/

ancestors-live-here/kluskaps-mountain/story-of-the-stone-maidens/.

Découvrez une des nombreuses histoires sur Kluskap avec Clifford Paul, 
Coordonnateur de la gestion des orignaux à l’UINR : 

Action pour le climat : EMBRASSER 
DE NOUVELLES PERSPECTIVES 
Nous savons comment il est important d’apprendre des choses, mais, 
parfois, il est tout autant vital de désapprendre des choses pour 
progresser vers la Réconciliation. Désapprendre, cela signifie fournir 
un effort pour aller au-delà de la manière habituelle de faire quelque 
chose, afin que vous puissiez découvrir une nouvelle perspective. Il existe 
de nombreuses ressources qui peuvent vous aider tout au long de ce 
processus. 

Pour enrichir vos connaissances
Le IPCA knowledge basket (Traduction libre : le panier des connaissances 
de l’APCA) offre beaucoup de fabuleuses ressources sur la conservation 
dirigée par les Autochtones. Voyez leur site Web ! Vous y trouverez des 
histoires, des vidéos, des chansons, des rapports gouvernementaux, et 
des politiques !  

Suivre le mouvement
Une partie de la Réconciliation consiste à apprendre comment soutenir 
au mieux les droits et l’autogouvernance autochtones. La campagne 
Gardiens pour la Terre est un mouvement qui a pour objectif d’aider à 
soutenir à long terme les programmes des Gardien.ne.s autochtones et 
l’intendance autochtone. Ils/elles prennent soin de la terre canadienne 
tout en appuyant la croissance autochtone pour un avenir meilleur 
et davantage résilient pour tout le Canada. Outre leurs nombreuses 
ressources, vous pouvez vous joindre au mouvement et lire leur guide 
sur comment devenir un.e allié.e de la conservation dirigée par les 
Autochtones.

Écouter des histoires
Si vous aimez écouter des histoires directement auprès des expert.e.s 
eux/elles-mêmes, voyez la série Community Connections sur le site 
Web Conservation through Reconciliation. Dans ce balado axé sur 
la communauté, chaque épisode se concentre sur la conservation par 
le biais des relations et de la réconciliation des peuples travaillant 
directement dans ce domaine. 

Démarrez des conversations sur l’importance de la conservation autochtone, 
et encouragez vos ami.e.s et votre famille à découvrir davantage de 
manières d’aider. Le chemin vers la réconciliation requiert beaucoup 
d’efforts de la part de toutes les communautés partout au Canada.

Ce guide « Pleins feux sur la science » a été écrit sur la base des contributions de l’Unama’ki Institute of Natural Resources (UINR), ainsi que de Nash, Trish. « Emerging Indigenous Protected and Conserved Areas:  
The Unama’ki Mi’kmaw IPCA Project. » (Traduction libre : Aires protégées et de conservation autochtones en émergence : Le projet de l’APCA micmac Unama’ki) Site Web Conservation through Reconciliation, 3 août 2021.  

https://conservation-reconciliation.ca/blog/emerging-indigenous-protected-and-conserved-areas-the-unamaki-mikmaw-ipca-project.

RENCONTREZ 
NOTRE HÉROÏNE 
DU CLIMAT 
LOCALE :
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https://ipcaknowledgebasket.ca/
https://landneedsguardians.ca/addyourname
https://landneedsguardians.ca/how-to-be-an-ally
https://conservation-reconciliation.ca/podcasts
https://www.mikmaweydebert.ca/ancestors-live-here/kluskaps-mountain/story-of-the-stone-maidens/


Le climat a changé à de multiples reprises au tout long de l’histoire 
de la Terre, depuis les âges glaciaires jusqu’à des périodes beaucoup 
plus chaudes comme c’est le cas aujourd’hui. Alors, pourquoi cela 
serait-il différent cette fois-ci ? Les scientifiques s’entendent sur deux 
points. Premièrement, les températures augmentent plus vite que jamais 
dans l’histoire documentée du climat. Deuxièmement, ce changement 
climatique est causé par des activités humaines, essentiellement dues à 
des émissions de gaz à effet de serre.

Le changement climatique a déjà des répercussions sur le style de vie des gens 
partout dans le monde. Les tempêtes puissantes, les épisodes de sécheresse, les 
feux de forêt, et les inondations menacent l’accès de certain.e.s à la nourriture 
et à l’eau, et mettent en péril jusqu’à leurs habitations.

La mesure la plus importante que nous pouvons prendre pour prévenir 
un changement climatique aux conséquences graves est de réduire les 
émissions de gaz à effet de serre. Partout dans le monde, des personnes 
incroyablement courageuses et bienveillantes sont en train de trouver 
des façons de réduire ces émissions et de rendre nos communautés 
résilientes face au changement climatique, jour après jour. Et vous 
pouvez vous joindre à elles ! Ces guides « Pleins feux sur la science 
» sont là pour nous aider à en apprendre plus sur le changement 
climatique, et sur la manière dont vous pouvez passer à l’action.  

Notre engagement envers la 
décolonisation de la science 
 
Les organismes prenant part à l’initiative GénérationAction respectent 
et affirment les droits inhérents de tous les peuples autochtones 
ainsi que leurs droits issus des traités, partout dans ce que nous 
connaissons maintenant comme étant le Canada. Nous rendons grâce 
aux peuples autochtones qui prennent soin de cette terre depuis des 
temps immémoriaux, et nous rendons hommage à leurs traditions et 
à leurs principes du savoir. Nous reconnaissons leurs nombreuses 
contributions, passées et présentes, aux innovations dans la science, la 
technologie, l’ingénierie et les mathématiques, et nous nous engageons 
à approfondir notre collaboration avec eux et notre engagement à leur 
égard en tant que partenaires afin de faire progresser la vérité et la 
réconciliation, ainsi que la décolonisation de la science.

La Terre est la seule planète du système solaire connue pour abriter 
la vie. Qu’est-ce qui la rend si spéciale ? La Terre a une atmosphère, 
une couche de gaz entre elle et l’espace. Certains de ces gaz, comme 
le dioxyde de carbone, sont appelés gaz à effet de serre. Ils sont 
des composantes essentielles de notre atmosphère. Ils emprisonnent la 
chaleur du soleil, de la même manière qu’une serre l’emprisonne, ou bien 
encore comme une auto le fait quand il fait très chaud. Ce processus, 
appelé effet de serre, fait en sorte que la température de la Terre soit 
suffisamment chaude pour que des êtres vivants puissent y vivre. 

Les rayons du soleil touchent de manière inégale notre planète 
ronde et inclinée. Cette chaleur répartie de manière inégale sur la 
surface de la Terre engendre des différences de température, créant 
ainsi différents modèles météorologiques. Ces différents modèles de 
température et de météorologie s’échelonnant sur de longues périodes 
constituent le climat. Selon les parties du monde, le climat peut varier 
énormément. Cela dépend de la quantité de chaleur reçue, ainsi que 
des caractéristiques du paysage à proximité. L’eau, les montagnes, les 
courants des océans et les forêts influencent tous notre climat. Et, à leur 
tour, les êtres vivants du monde entier doivent s’adapter au climat dans 
lequel ils évoluent.

Cependant, quelque chose est en train de changer. Au cours des deux 
derniers siècles, les êtres humains ont brûlé des combustibles fossiles, 
comme le charbon et le pétrole, pour produire l’énergie nécessaire pour 
leur vie quotidienne. Les combustibles fossiles sont faits de végétaux 
décomposés et d’organismes microscopiques vieux de millions d’années. 
Cette substance est remplie de carbone et, la faire brûler libère, ou bien 
encore émet, des milliards de tonnes de gaz dioxyde de carbone 
dans l’atmosphère, chaque année. Si trop de dioxyde de carbone 
est émis, le délicat équilibre des gaz à effet de serre qui maintient le 
climat de la Terre s’en trouve déréglé. De plus en plus de chaleur se 
trouve ainsi emprisonnée, entraînant le réchauffement de la planète. Les 
modèles météorologiques changent, les niveaux d’eau montent et les 
tempêtes deviennent de plus en plus dévastatrices. 

Changement climatique : 
passé, présent et futur

Changement climatique : passé, présent et futur était basé sur ... Delmotte, Masson, V., P. Zhai, A. Pirani, S.L. Connors, C. Péan, S. Berger, N. Caud, Y. Chen, L. Goldfarb, M.I. Gomis, et al.   
« Summary for Policymakers. In: Climate Change 2021: The Physical Science Basis. Contribution of Working Group I to the Sixth Assessment Report of the Intergovernmental Panel on Climate Change. » 2021. 

Intergovernmental Panel on Climate Change. Cambridge University Press. Sous presse.


